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» Biroli, qui le tenait duDr Bellardi de Turin, le doyen des botanistes

» italiens. » —II est certain encore qu'apres Molineri, ce n'est point

le jardinier Lisa qui retrouva le premier la plante a Entrecoulpes, ce fut

Rastoin Bremond, de Nice, qui la recolta au col dc Fenestre en 18 iO. C'est

encore dans la meme station qu'en 1852, d'apres une lettre de Reuter

que m'a communiquee M. Reichenbach fils (1), et deux ans plus tard

aussi, d'apres les exemplaires de l'herbier Boissier, que MM. Boissier et

Reuter recolterent l'espece decrite par Moretli. Enfin, loujours au col

de Fenestre, et non a Entrecpulpes, Lisa ne la retrouva qu'en aoiit 1850-

Quant a la presence sianonnale des trois styles, on avu qn'elle avait etc

observee des la decouverte de la plante, et non en 18G4, ainsi que le

pense Ardoino. II est singulier que ni ce dernier auteur, ni MM. Jordan

et Cesati, n'aient pris garde a un fait que j'avais deja note en partie en

1876 et que m'a signale recemment un botaniste anglais, M. G. Lacaita.

Voici ce qu'il m'ecrivait a la date du 10 novembre 1882 : « Le seul exem-

» plaire du S. florulenta que j'ai trouve fleuri m'a etonne. La fleur qui

» termine l'axe central est plus grande que les autres et porte cinq styles,

» les autres trois, mais les fleurs laterales des ramuscules seulement deux. »

En effet, sur les nombreux exemplaires en fleur que je viens de recolter
'

aux'lacs de Vens, j'ai constate que la fleur terminate de la grappe florale,

fleur toujours plus developpee que les autres, porte huit ou neuf sepales,

autant de petales, quinze etamines et cinq styles; les autres fleurs qui

terminent les pedoncules lateraux ont cinq sepales, cinq petales, dix

etamines et trois styles; enfin, lorsque ces pedoncules sont biflores, la

seconde fleur offre souvent deux styles, mais beaucoup d'enire elles en

portent trois.

Arabis Doumetii Cosson, Illustrationes Florce atlanticce, pi. 13.

Route du col de Tirourda, au pied de l'Azrout Tidjeur (Kabylie).

Arabis pubescens Poiret Suppl. I, 413; Desf. Fl. atl. vol. II, p. 92,
pi. 163 (sub Turritis)— var. brachycarpa Nob.

(1) Le 19 juin 1854, Reuter ecrivait : « Nous retournerons sous peu dans les Alpes
» maritimes: nous avons a rechercher un Saxifraga qui doit etre nouveau; nous l'avons
» observe il y a deux ans deja au col de la Madone de Fenestre. II ne ressemble en
» rien a ce que nous connaissons. Nous en possedons seulement une rosette sterile qui
» est encore vivante dans le jardin de Valeyres. »

M Boissier a obtenu, le 16 juin 1876, la lloraison d'un pied deja tres ancien du
i. florulenta dans ses cultures de Valevres.
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A typo differt caudice perenni, foliis angustioribus, glabrescentibus,

acutius dentatis, etprsesertimsiliquis dimidio brevioribus, stylo longiusculo

acuminatis. A. decumbenti Ball (ex icone Spicilegii florae maroccance),

simillima, sed caulibus firmis, erectis, distincta.

In cacumine Djurdjurae majoris, apud indigenas Ait-Ouaban dictos,

Junio ineunte, defloratam legi.

Alyssum leiocarpum Pomel, Nouveaux Materiaux pour la Flore

atlantiqae, p. 235.

Cette curieuse espece n'etait connue que par un seul echantillon du

Zaccar de Milianah, lorsque je l'ai retrouvee sur la crete de 1' Atlas de

Blidah, pres du marabout de Sidi Abd-el-Kader. Elle a I'aspect general et

le port de VA. calycinum L. ; mais sa capsule est absolumenl glabre,

memesur le pourtour. Ses petales d'un jaune intense, ses sepales d'un

vert fonce, sa taille moins elevee, etc., la separent d'ailleurs de cette

espece. Elle est bien plus eloignee de toutes les autres especes du genre.

Capsella Bursa-pastoris L.

L'espece typique se trouve sur les montagnes : sommet de la Mouzala,

Zaccar, Wedeah (oii elle est assez commune), Teniet, etc. A une altitude

moindre, on ne trouve que le Capsella rubella Reuter, qui d'ailleurs ne

disparait point dans les altitudes elevees.

X Cistus feredjensis Nob.

Nouvel hybride des Cistus monspeliensis L. et salvifolius L. Buisson

unique, du double plus eleve que le reste de laCistee de C. monspeliensis,

oii il se trouve. Feuilles inferieures pareilles a celles du salvifolius, mais

se rapprochant de celles du monspeliensis vers les inflorescences
;

rameaux et face superieure des feuilles offrant quelques-uns des poils

etoiles du salvifolius parmi les longs poils simples du monspeliensis

;

inflorescence et sepales de ce dernier
;

petales a peine aussi longs que

ceux du monspeliensis, mais plus larges, et se recouvrant les uns les

autres; absence complete d'etamines.

Foret de Sidi-Ferruch (en arabe pur Feredj), pres la route du Fort.

L'aspect du feuillage, surtout sur le frais ; la nervation des feuilles; les

caracteres tires du systeme pileux, ne me laissent pas de doute sur Fhy-

bridite de cette plante. Sur tout le buisson je n'ai pu decouvrir une seule

etamine. Ce Cisle se trouvait parmi des pieds de C. monspeliensis,

a 100 metres environ du C. salvifolius. Ce serait vraisemblablement,

dans la nomenclature de Schiede, un salvifolio-monspeliensis ; mais les

hybrides de ce nom deja connus sont si differents de cclui-ci, que j'ai

cru devoir adopter la notation recommand£e par M. A. de Candolle dans

sa Phy to graphic.
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Reseda Phyteuma L., var. fragrans Texidor; R. arragonensis Loscos

et Pardo, Series plant, ind. Arragonice.

Plaine du Cheliff, pres Duperre. Cette plante repand au loin une odeur

de Violette tres agreable et aussi marquee que dans le R. odor at a L.

Erodium medeense sp. nov.

Planta perennis,undique hispida, pilis eglandulosis, longissimis, canis,

infernis retrorsis, ceteris patulis vel erectis; foliis inferioribus longissime

petiolatis, crassis, ambitu ovatis, trilobis, lobo medio trilobulato ; foliis

superioribus sessilibus, Irilobo-serratis ; omnibus utraque pagina hispidis,

margine ciliatis ; stipulis charlaceis, maximis, elongatis ; involucri bra-

cteolis membranaceis, ovato-suborbiculatis, pedicellis multo brevioribus;

floribus maximis, pallidissime roseis ; sepalis subeglandulosis, apice

hispidissimis, oblongo-ellipticis, obtusis, abrupte el longiuscule cuspi-

datis, exterioribus subaequaliter 7-nerviis
;

petalis calyce 3-plo longiori-

bus, insequalibus, superioribus duo brevioribus, basi macula nigrescente

notatis; omnibus linearibus, ad unguem brevissimum utrinque ciliatis
;

staminum fertilium filamentis edentulis; fructus rostro 8-9 centim.

longo ; carpidiis sine rostro 13 millim. long is , maximis , hispidis, fo-

veolis ovatis munitis, sub foveolis plica destitutis. —Aprili-Junio.

In arenis montis Nador, prope Medeah, supra vicum Lodi dictum.

Espece tres voisine de UE. mauritanicum Cosson, Bull. Soc. hot.

t. II, p. 309; E. Munbyanum Boissier in Munby plantes $Algerie(loc.

cit.), p. 283. Elle s'en distingue parses fruits presque aussi longs et plus

gros que ceux des E. Botrys et Ciconium; par ses fleurs bien plus

grandes, presque blanches, a divisions lineaires; par ses tiges fermes,

dressees; par ses feuilles epaisses, etc. Sa villosite tres remarquable peut

tenira ('altitude. Elle pousse dans des sables provenant degresmiocenes,

qui nourrissent une flore analogue, souvent identique, a celle des sables

maritimes, oii pousse YE. mauritanicum a Test d'Alger. On y trouve

memeYOrlaya maritima.

UE. mauritanicum ne differe guere de YE. soluntinum Todaro (qui

n'est lui-meme qu'un E. laciniatum, Willd. plus grand et plus robuste)

que par sa souche vivace et ses fleurs un peu plus grandes.

Erodium almfolium Gussone Flor. sic.Prodr. II, p. 307 et Syn. flor.

sic. II, p. 210; Geranium crassifolium Cavanilles; Erodium malo-

poides Willd. non Desfontaines ; E. obliquifolium Tenore, Index sem.

horti neap.-, E. albiflorum Moris, Mim.de VAcademic de Turin; E. Ion-

gicaule,el E. elongatum Todaro olim.

Kara-Mustapha, Tizi-Ouzou. —Avril-Juillet.

Gette espece, que Ton avait crue jusqu'ici speciale a la Sicile, est bien

T.
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spontanee dans les localites ci-dessus. On la retrouvera certainement

ailleurs. Elle ne differe de YE. malacoides Willd. que par r absence de

sillon sous la fossette apicale des carpelles, par ses longs poils non glan-

duleux, par ses sepales a mucrons longuement cilies, et quelques autres

particularity qui passent facilement inaperfues.

Erodium malacoides Willd. var. floribundum Nob.

Floribus quam in specie multo majoribus, flores E. Chii Willd. aequan-

tibus vel superantibus, in quacumque umbella G-8 simul florentibus

;

petalis calyce duplo longioribus, late obovatis, superioribus duo guttatis.

Planta robusta, per dumeta aliquoties scandens, mirabile floribunda.

Aprili-Augusto. —Foliis notisque ceteris speciei simillima.

Ad El-Affroun, Teniet-el-Haad prope vias; ad Aumale (Trabut).

Plante tres ornementale,dont la distinction s'impose immediatement.

Linum strictum L. var. laxiflorum Grenier et Godron, Flore de
*

France; L. corymbulosum Reichenbach, Tc. 5109 et var. axillare,

Gren. Godr. (loc. cit.); L. strictum c. spicatum Reichenbach, Ic. 5170.

Ces deux varietes se rencontrent aux environs d'Alger q4 et la avec la

forme 3. cymosum Gren. Godr., beaucoup plus frequente, etqui me semble

le type memede l'espece.

Astragalus narbonensis Gouan, Illustr. p. 49.

Collines broussailleuses avant d'arriver a Teniet-el-Haad. —Cette belle

plante n'avait encore ete signalee que dans la province d'Oran, par

M. Lefranc (Bull. Soc. bot. de Fr. t. XII, p. 389).

Tetragonolobus guttatus Pomel, Nouv. Mater, pour la Flore all.

p. 482.

Kara-Mustapha, Teniet-el-Haad. —Avril-Mai.

Filago heterantha Gussone, Suppl. an Syn. flor. sic. t. II, p. 8G4;

Gnaphalium heteranthum Raffinesque giomale, v. 2, fasc. XII, p. 170;

Filago Cupaniana Parlatore, PI. nov. p. 43 ; Gussone, Synopsis fl. sic.

p. 463; Letourn. Cat. Kab.

Teniet-el-Haad, prairie pres des Cedres.

Var. candidissima Nob. —Planta indumento lanuginoso, denso, can-

didissimo undique vestila ; seminibus nigrescentibus. —Prairies liaules

du Zaccar de Milianah, pres du sommet. —Cette plante est au F. hete-

rantha ce que le F. Lagopus Pari, est au F. arvensis L.

Cnicus benedictus L.

Cette plante appartient bien a notre flore; je l'ai, depuis Fannee der-
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niere, retrouvee a Zeralda et a Ain-Tara. Elle est d'ailleurs mentionnee

comme indigene dans un catalogue manuscrit de M. le Dr Cosson, dont

une partie m'a ete communiquee par M. Letourneux.

Plantago Coronopus L. var. Cupani Decaisne ; PI. Cupani Gussone,

Syn. fl. sic. t. II, p. 790.

Terrains sahlonneux du littoral, Guyotville ! Reghaia

!

Une forme voisine, mais a feuilles moins divisees, se trouve sur les

sommets de FAtlas de Blidah.

Anthistiria glauca Desf. Fl. atl. t. II, p. 380, tab. 254!

Foret de la Reghaia.

(1) Bulletin, t. XXIX, p. 288.

Polygonum littorale Link.

Sables maritimes a la Reghaia, sur la barre de la riviere. —Octobre.

Colchicum arenarium Waldstein et Kita'ibel, Plant, rar. Hungariw,

tab. 179; variete.

Aumale (legit Trabut, 1881).

Les catalogues algeriens ne mentionnent, en fait de Colchiques hyste-

ranthes, que Yautumnale L. J'ai deja signale le C. Bivonce Guss. tres

commun aux environs d' Alger. Celui qui fait l'objet de cette note, et que

je cultive depuis deux ans, est probablement le meme que sir J. Ball a

trouve au Maroc, et qu'il rapporte avec doute au C. arenarium. Notre

plante differe considerablement de ce dernier, et se rapprocherait davan-

tage du C. Kochii Parlatore; mais e'est une plante plus robuste. Peut-

etre est-ce une espece nouvelle. II est bien difficile de se prononcer sur

les especes de ce groupe sans les cultiver simultanement.
•»

Observations sur ma communication du 28 juillet 1882 (1). —Je

n'ai pu retrouver a Saoula la plante qu'y avait recoltee M. Allard et que j'avais

decrite sous le nom de Lathyrus Allardi. Peut-etre etait-ce une plante ad-

ventice. On avait importe l'annee precedente, pour les minoteries, beaucoup de

bles et rangers.

Le Cerinthe de Fort National dont je n'avais vu qu'un echantillon tres in-

complet, avec une seule ileur dont les divisions ne s'etaient pas encore refle-

chies, est une variete a petites fleurs du C. aspera Roth. Jajouterai a ce propos

que le C. aspera des environs d'Alger estle C strigosa Reichenbach, Icones y

tab. MCCXCVIL
I

Enfin le Vicia Bivonce que je signalais est le V. Bivonce DC. Prodr.; Vicia

pseudo-Cracca Bertoloni. Cette plante est assez repaudue en Algerie.


